
BRUM 
bouche de Napoléon lu i -même p a r l ' auteur du 
Mémorial de Sainte-Hélène : 

* L ' événemen t de b rumai re ne fut que l'af­
faire d 'un tour de main. Il est sûr que j ama i s 
plus g r ande révolution ne causa moins d 'em­
b a r r a s , tant elle étai t dés i rée ; aussi se t rou -
va- t -e l le couver te des applaudissements u n i ­
ve r se l s . 

» P o u r mon propre compte, tou te m a pa r t 
dans le complot d 'exécution se bo rna k réunir 
à une heure fixée la foule de mes vis i teurs , e t 
à marche r à leur tê te pour saisir la puissance . 
Ce fut du seuil de ma por te , du hau t de mou 
per ron , e t sans qu'ils en eussent été p révenus 
d ' avance , que j e les conduisis à cet te conquête ; 
ce fut au milieu de l eu r bri l lant co r t ège , de 
leur v ive a l légresse , de leur a rdeur unan ime , 
que j e me présen ta i à la ba r r e des Anciens 
pour les remerc ie r de la dic ta ture dont ils 
m' inves t issa ient . 

» On a discuté métaphys iquement , e t l 'on 
d i scu te ra longtemps encore si nous ne v io ­
lâmes pas les lois, si nous ne fûmes pas cr i ­
minels ; mais ce sont au tan t d 'abstract ions 
bonnes tout au plus pour les l ivres e t les t r i ­
bunes , e t qui doivent disparaî tre devan t l ' im­
pér ieuse nécessi té ; au tan t vaudra i t accuser de 
dégât le marin qui coupe ses mâts pour ne pas 
sombrer . Le fait est que la patr ie sans nous 
étai t pe rdue , e t que nous la s auvâmes . Aussi 
les a u t e u r s , les grands ac teurs de ce mémo­
rable coup d ' E t a t , au lieu de dénégat ions e t 
de just if icat ions, doivent-i ls , à l 'exemple de 
ce Romain , se contenter de répondre avec 
fierté à l eurs accusa teu r s : • Nous protes tons 
» que nous avons sauvé no t re pays, venez 
» avec nous en r e n d r e g râces aux dieux ! » 

Aujourd 'hui , en l i t t é ra ture , en polit ique, e t 
m ê m e dans les c i rcons tances ordinaires de la 
vie , ces mots : Faire un dix-huit brumaire, s i ­
gnifient F a i r e un coup d 'Eta t , une révolut ion, 
un changemen t radical opéré avec prompt i ­
tude : 

• Que dire d'un gouve rnemen t qui provoque 
ainsi un par t i qu'il a grossi p a r ses r igueu r s , 
au lieu de le ca lmer? U n minis t re , le plus lé­
g e r , le plus audacieux de t o u s , ne parle-t-il 
pas sans cesse de la nécessi té d'en finir a v e c 
le g o u v e r n e m e n t représenta t i f? E t ne disait-il 
p a s un j o u r à quelqu'un qui lui objectait que 
les dix-huit brumaire ne se font qu 'après 
avoi r acquis de la gloire l 'épée à la main : « E h 
» bien I nous pouvons faire nos campagnes 
» d 'Egyp te e t d'Italie sur le p a v é de P a r i s . » 

(Revue des Deux-Mondes.) 
« A v a n t l 'entrée de M. Véron au Constitu-

tionel, dans les consei ls , l a discussion s'y an i ­
mai t parfois au point qu'on y échangea i t des 
coups de chaise. M. de Saint-Albin, le père , 
cheval ie r de la Légion d 'honneur , y faisait 
des dix-huit brumaire p resque périodiques. • 

A L P H O N S E K A R R . 

« La jeune république, image de sa mère. 
De son règne a venir nous prônait la chimère; 
Maïs les faits ont soudain démenti ses discours; 
Son histoire hâtée a retenti deuxjours, 
Lasse de promulguer de longues théories; 
JVous l'avons vue en marche avec ses décuries, 
Avec son peuple, avec ses sanglants attributs; 
Un jour a cumulé sa chute et ses débuts ; 
Un jour seul de son règne a rempli le sommaire, 
Son quatorze juillet et son dix-huit brumaire. • 

BARTHÉLÉMY. 

B r u m a i r e (LK D I X - H U I T ) , petit d r ame shak -
spear ien moderne, publié pour l a p r e m i è r e fois, 
en 1828, dans la seconde édition des Scènes 
contemporaines et historiques, laissées par 
Mine la vicomtesse de Chamilly, chez J . Ba r -
bezat , rue des Beaux-Arts , 6. On ne connaî t 
qu ' imparfa i tement les véri tables au teurs de ce 
peti t d r a m e . (V. à l 'article CHAMILLY.) 

Au-dessus du t i t r e , on lit les deux épigra­
phes suivantes : 

Manebant vestigia morientis libcrlaiis. 
TACITE. 

Si quelque cfiose vous choque ou vous 
étonne, croijez bien que la faute en est 
à votre esprit, qui ria jamais pénétré dans 
ces conciliabules. 

MÉPHISTOPHÉLÉS. 
Voici la t r è s - longue liste des personnages 

de la pièce : 
B O N A P A R T E ; B A R R A S , S I K Y Ê S , membres du 

Di rec to i re ; LUCIEN BONAPARTE, président du 
conseil des C inq-Cen t s ; J O S E P H B O N A P A R T E ; 
M U R Â T , L E C L E R C , B E R T H I E R , L E K E B V R E , A u -
GEREAU, MACDONALD, BHRNADOTTË, MOREAU, 
A N D R É O S S Y , C A F A R E L L I , MORAND, géné raux de 
l a Répub l ique ; MILHAUD, DOUCET, adjudants 
géné raux ; le colonel SÉBATSIANI; FOUCIIK , 
ministre de la police ; L E M E R C I E R , prés ident 
du conseil des Anc iens ; F A R G U E S , DAUNOU, 
C O R N E T , e tc . , membres du conseil des A n ­
c i ens ; A R É N A , DESTREM, BlGONNET, DELBREL, 
GRANDMAISON, T H I E S S Ê , B O U L A Y - P A T Y , C H O L -
L E T , GAUDIN, e tc . , membres du conseil des 
Cinq-Cents ; KOSCIUSKO; l 'amiral M A S S A R É D O ; 
B O T T O T , MIRANDE , secré ta i res de Ba r r a s ; 
M i n e G O H I E R , femme du président du Direc­
t o i r e ; la s ignora GRASSI , can ta t r i ce ; C O L L E T , 
ancien donneur d'eau bénite à Saint-Sulpice ; 
P U Y V E R T , souffleur d ' o rgues ; M. de M I R A -
MOND, ancien maître-queux du r o i ; G O B I L -
L A R D , marchand de pommes de t e r r e fr i tes; 
GOTHON, sa fille; C O U R T E L , pa lef renier ; B i s -
TOQUET, garçon d ' écur i e ; BARLEAU, écr ivain 
publ ic ; M A R T I N , f rô t teur ; THOMAS T H O M É , 

BRUM 
grenad ie r de l a représenta t ion na t i ona l e ; 
membres des Anc iens ; membres des Cinq-
C e n t s ; soldats ; bourgeois , e tc . 

C'est un pamphle t royaliste dir igé contre l e 
coup d 'Eta t du 18 brumai re ; le sel dont les 
auteurs, anonymes l'ont saupoudré fait tout 
ce qu'il peut pour é t r e a t t i q u e ; mais , malheu­
r e u s e m e n t , on voit que la plume de P a u l -
Louis Courier n ' a pas passé par là , ce qui 
nous dispense d 'en d i re davan tage sur ce t te 
pet i te piqûre où le venin n 'exis te qu 'à t i t re 
d ' intention. 

B r u m a i r e (le Dix-HuiT),tableau de F r . Bou­
chot . V. BONAPARTE AU CONSEIL DES CINQ-
C E N T S . 

B R U M A I R I S É , ÉE (bru-mè-ri-zé) p a r t . pass. 
du v . B r u m a i r i s e r : Le Corps législatif fut 
BRUMAIRISÉ. 

. BRUMAIRISER v. a. ou t r . ( b r u - m è - r i - z é 
— r ad . brumaire). F a m . Renve r se r p a r u n 
coup d ' E t a t comme celui du 18 b r u m a i r e 
an V I I I : B R U M A I R I S E R une assemblée politique. 

R R U M A L , A L E ad j . ( b r u - m a l , a-le — rad . 
brume). Bot . Qui croî t en h ive r , dans la s a i ­
s o n des b r u m e s : Plantes BRUMALES. il P e u 
us i t é . 

BRUMALES s. f. p i . (bru-ma-le — rad . bru-
mal). An i iq . F ê t e s roma ines qu i se cé lébra ien t 
en l ' honneur de Bacchus, au mois de m a r s e t 
au mois de s e p t e m b r e . 

B R U M A S S E R v . imper s , (bru-ma-sé — r a d . 
brume). F a i r e une b r u m e : Il BRUMASSE un 
peu aujourd'hui. 

BRUMATH ouBRUMPT (Brucomagus), ville 
de F r a n c e (Bas-Rhin) , ch.-l. de canton, a r rond. 
et à 16 kilom. N. -O. de S t rasbourg , sur le 

-Zorn et le chemin de fer de P a r i s à S t r a s ­
b o u r g ; pop. agg l . 4,634 hab. — pop. tôt . 
5,619 h a b . Moulins e t brasser ies , t anne r i e s , 
tui ler ies . Eglise consistoriale p ro te s t an te ; an ­
cien palais de la princesse Christine de Saxe . 
P r è s de Brumath se t rouve l'asile dépa r t e ­
mental d'aliénés de Stephansfeld , fondé au 
xnie siècle. C'est une des plus anciennes 
vi l les de F r a n c e : Ju l i en l 'Apostat y défit ' les 
Allemands en 356; les rois de F r a n c e y 
ava ien t un palais au vme siècle. 

mtlîMAUÏ.D DE BEAUREGARD (Jean) , pré­
l a t français, né à Poit iers en 1749, mor t en 
1841. Grand vicaire du diocèse de Luçon lors­
que la Révolution éc la ta , il émigra , se rendit à 
Londres , où il sollicita l 'envoi de secours dans 
la Vendée , puis il y passa lui-même, rejoignit 
C h a r e t t e , e t administra le pays sous le r a p ­
por t spiri tuel . Ar rê té et re lâché à deux re ­
prises pa r les républ icains , il alla à Nan tes e t 
à Poit iers , où il fut a r r ê t é de nouveau . Con­
damné alors à la déportat ion, il fut embarqué 
pour Cayenne en 1797, rev in t en F rance en 
1801, fut nommé curé de la ca thédra le de 
Poi t iers en î803,évê<jue d 'Orléans en 1823, e t 
enfin chanoine de Saint-Denis lorsqu'il se fut 
démis de son siège en 1839. On a de lui : Dis­
sertation sur le lieu où s'est donnée la bataille de 
Vauclade, où Clovis défit Alaric, publiée dans 

les Mémoires de la Société des antiquaires de 
l'Ouest ; Voyage en A ngleterre et en Vendée e t 
Voyage à la Guyane (1842, 2 vol. in-8°) , e tc . 

BRUMAZAll, espri t des mé t aux , en alchimie. 

BRUME s. f. (b ru-me — du la t . bruma, h i ­
ver ) . Broui l lard, e t p a r t i c u l i è r e m e n t b rou i l ­
lard de m e r : Une BRUME froide trempait le sol 
et distillait en gouttes de pluie des branches des 
arbres. (Lamar t . ) Debout sur le rivage, il agi­
tait encore, en signe d'adieu, un mouchoir blanc 
gui bientôt s'effaça et disparut dans la BRUME 
du soir. (Scribe.) Bientôt le froid se fit sentir, 
et une nappe de BRUME blanche s'étendit sur le 
marais. (G. Sand.) 

La bruine descendit sur l'herbe, en fine pluie. 
LAMARTINE. 

Un rocher colossal couronné par la brume 
Elève son front chauve au-dessus de la mer. 

Tu. DE BANVILLE, 

Il est doux, sur la brume un instant colorée, 
De voir parmi la pluie, aux lueurs du soleil, 
L'iris arrondissant son arche diaprée. 

TH. GAUTIER, 

— Brume sèche, B r u m e don t les v a p e u r s ne 
se réso lven t pas en eau, b r u m e qui ne moui l le 
p a s . 

— P a r anal . T o u t ce qui t r oub l e la t r a n s ­
p a r e n c e de l 'air : Une BRUME de cendres s'é­
lève; le soleil rouge s'élargit dans un crépus­
cule roux. (Th. Gaut . ) 

— F i g . O m b r e , obscur i t é , incer t i tude , m é ­
lancolie , t r i s t e s se : On éprouve toujours quel­
que appréhension à voir se formuler dans la 
réalité une terre entrevue dès l'enfance à tra­
vers la BRUME des rêves poétiques. (Th. Gau t . ) 

Puisqu'il ma loyauté, candide elle se fie, 
Elle que l'innocence à mes yeux sanctifie, 
Ai-je droit d'accepter ce don de son amour. 
Et de mêler ma brume et.ma nuit à son jour? 

V. HUGO. 

Pauvres enfants, l'écho murmure encore 
L'air qui berça votre premier sommeil ; 
Si quelque brume obscurcit votre aurore, 
Leur disait-on, attendez le soleil. 

BERANGER. 

— P r o v . Dans la brume, tout le monde est 
pilote, Quand t o u t le monde es t é g a l e m e n t 
i g n o r a n t , pe r sonne n ' e s t p lus qu ' un a u t r e 
capable de commander . 

— E p i t h è t e s . Noire , sombre , obscure , t é ­
nébreuse , épaisse, froide, g lacée . 

BRUME, ÉE ad j . (b ru-mé — rad . brume). 
Pêch , Couve r t d 'une pouss iè re b r u n e , comme 

BRUN 
b r u m e u x , en p a r l a n t de que lques poissons 
secs : Morue BRUMÉE. 

B R U M E R V . i m p e r s , ( b r u - m é — r a d . brume). 
F a i r e de l a b r u m e : I L BRUME depuis huit 
jours. 

BRUMET s. m . (bru-mè) . Pêch . Espèce de 
p e t i t e l igne . 

B R U M E U X , EUSE ad j . (b ru-meu , eu-ze — 
r a d . brume). C o u v e r t de b r u m e ; qu i a r a p ­
p o r t à la b r u m e : Saison BRUMEUSE. Ciel B R U ­
MEUX. Temps B R U M E U X . Tel monument en­
chante sous le ciel d'Italie, qui paraîtrait 
médiocre, entouré de notre atmosphère B R U ­
MEUSE. (Mérimée.) Plus on va vers te Nord 
et vers le ciel BRUMEUX, plus le toit s'élève en 
pointe et en pente pour laisser écouler les 
pluies et tes neiges. (E. Deschanel .) Au temps 
où Vile de Bretagne fut prise par les Saxons, 
c'était un pays rude et BRUMEUX. (H. Taine . ) 

— A n t o n y m e s . Clair, sere in . 

BRUMMEN, ville de Ho l l ande , province de 
Gue ld re , a r rond. e t à 20 kilom. N. -E . d 'Arn-
h e i m , p r è s de la r ive gauche de l 'Yssel ; 
2,500 hab . 

BRUMMER (Jean) , poète dramat ique a l le­
m a n d , né en Wes tpha l i e au xvie siècle. Il 
é ta i t , v e r s 1572, r ec t eu r des écoles la t ines de 
Kauf beuren, en Souabe . Son principal ouv rage , 
intitulé Tragico-comœdia apostohca (Langin-
gen , 1592, in-4°), es t l 'histoire des actes des 
apô t res , a r r a n g é e en forme de comédie e t 
écr i te en vers a l lemands. Cette s ingulière co­
médie, qui ne compte pas moins de deux cen t 
qua ran t e - s ix p e r s o n n a g e s , fut r ep résen tée 

})ar des bourgeois de Kaufbeuren le j o u r de 
a Pen tecô te de l'an 1592. 

BRUMOW, nom bohémien de la ville de 
Braunau , en Bohême. 

BRUMOY (Pier re ) , s avan t j é su i te , his tor ien, 
philologue et l i t té ra teur , né a Rouen en 1688, 
mor t à P a r i s en 1741. Il professa d'abord les 
humani tés en p r o v i n c e , fut ensuite cha rgé 
de l 'éducation du prince de Talmont , pr i t pa r t 
à la rédact ion du Journal de Trévoux, se fit 
connaî t re avan tageusemen t pa r des Pensées 
sur la décadence de la poésie latine (1722), e t 
composa lui-même des poésies la t ines , en t re 
au t res deux poèmes assez es t imés, l 'un sur 
les Passions, l ' au t re sur la Verrerie. Il pri t 
aussi par t aux t r a v a u x historiques de plu­
s ieurs des membres de l a compagnie : l'His­
toire de l'Eglise gallicane (t. X I et XII) ; les 
Révolutions d'Espagne,)!'Histoire de Hienzi,etc 
Son ouvrage capital est le Théâtre des Grecs 
(Par i s , 1730, 3 vol . in-4°), qui contr ibua t an t 
à populariser en F r a n c e la connaissance des 
chefs-d 'œuvre de la scène a thén ienne , a c c e s ­
sibles jusqu 'a lors aux seuls érudi ts . Il n 'avai t 
donné cependant que les t raduct ions complètes 
de sept des pièces g recques , e t de simples 
analyses des au t res . Son t ravai l étai t précédé 
de trois Discours dans lesquels il mont re u n e 
vas t e érudit ion. On ne saura i t lui reprocher 
son admirat ion passionnée pour les œuvre s 
dramat iques des anciens ; mais on r eg re t t e 
qu'elle 1 ait ent ra îné à déprécier les nô t res . L e 
t rava i l du P . Brumoy a é té ré imprimé pa r 
Brot t ie r en 1785, augmen té des t raduct ions 
complètes d 'Eschyle , de Sophocle, d 'Euripide 
e t d 'Ar is tophane, e t publié de nouveau pa r 
M. Raoul Roche t t e , en 1820-1825, avec des 
notes cri t iques et des f ragments de Ménandre 
et de Phi lémon. Sous le t i t re d'Œuvres di­
verses (Par i s , 1741, 4 vol . in-12), on a publié 
des poëmes la t ins , des discours, des comédies 
e t des t ragéd ies du P . Brumoy . 

BRUMPT. V. BRUMATH'. 

B R U N , BRUNE ad j . (b reun , b r u - n e . — L e s 
p a r t i s a n s des é ty mologies ce l t iques on t voulu , 
a t o u t pr ix , r e t r o u v e r l 'or ig ine de ce m o t 
français dans le cel t ique brun, qui s ignif ierai t 
poil roux. Il e s t beaucoup p lus v ra i semblab le 
q u e ce m o t ce l t ique es t lu i -même e m p r u n t é , 
c o m m e le français e t le provençal brun, 
c o m m e l ' i ta l ien, l 'espagnol e t le po r tuga i s 
àrunot aux langues g e r m a n i q u e s , qu i son t s u r 
ce m o t d 'un accord r e m a r q u a b l e . L 'ancien 
haut - a l lemand d i t d a n s ce sens brun, l 'al le­
m a n d m o d e r n e , braim; l ' i s l anda i s , brunn,et 
brurn; l ' anglo-saxon, brun; l e danois , brunn; 

' le hol landais , bruin; le suédo i s , bruin ; l 'an­
glais , brown, e tc . Ce m o t a m ê m e passé j u s ­
q u e dans le m a g y a r e , où, p a r m é t a t h è s e in­
t e r n e , l'on d i t barn, b r u n . On ne p e u t donc 
p a s , comme le v o u d r a i t M. De lâ t r e , faire ve­
n i r brun de l 'a l lemand brunst, en s u p p r i m a n t 
le g roupe final st; ou t r e que ce se ra i t u n e 
opéra t ion assez e x t r a o r d i n a i r e , il semble 
beaucoup plus s imple de r a t t a c h e r brun aux 
formes t o u t e s faites q u e nous offrent l es 
l angues g e r m a n i q u e s . Au m o t brun l 'on r a t ­
tache g é n é r a l e m e n t le v e r b e brunir, dans le 
sens de donner à un m é t a l l ' éc la t , le poli 
d o n t il e s t suscept ib le . Nous avouons que 
nous nous r endons difficilement compte de la 
t r a n s i t i o n indispensable pour passe r de brun, 
couleur i n t e r m é d i a i r e e n t r e le ro u x e t le 
no i r , e t brunir, vou lan t d i re faire br i l l e r . Il 
nous semble que , m a l g r é une ressemblance 
c o m p l è t e , les deux m o t s ne son t pas de la 
m ê m e famille, ou du moins qu ' i ls ne lui a p ­
p a r t i e n n e n t q u e p a r des b ranches différentes. 
Essayons de nous faire comprend re . P o u r 
nous , brunir ne v i e n t pas de brun; il dér ive 
pa ra l l è l emen t d 'une forme g e r m a n i q u e pa r ­
t icul ière q u e nous re t rouvons , pa r exemple , 
avec un sens carac té r i s t ique dans l ' i s landais 
bryna., e t l 'anglais to burnish* Nous sommes 
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par fa i t ement d 'avis q u e bryna e t burnish 
d 'une p a r t , braun, brunn, brun, e tc . , de l 'au­
t r e , a p p a r t i e n n e n t à la m ê m e famille, e t 
nous croyons m ê m e pouvoi r é t a b l i r e n t r e les 
deux sens différents de brun e t polir la t r a n s i ­
t ion que nous regard ions t o u t à l ' heure c o m m e 
i n t r o u v a b l e , si l 'on s 'obs t inai t à d e m e u r e r 
dans le domaine p u r e m e n t français. Ces d e u x 
formes co l la té ra les , pour la p a r e n t é d e s ­
quel les p la ide déjà l eu r ressemblance phoné­
t i q u e , se r a p p o r t e n t t ou te s deux à une rac ine 
p r im i t i ve c o m m u n e , qui a le sens de brûler. 
Rien de plus s imple m a i n t e n a n t q u e d 'expli­
que r la filiation du double sens : brun, c 'est l i t­
t é r a l e m e n t la couleur brûlé, le résidu fauve de 
la combust ion ; brunir, au con t r a i r e , rappe l le 
l ' idée de la combust ion m ê m e en a c t i o n , ca ­
rac té r i sée p a r un cer ta in é c l a t e t t r a n s p o r t é e , 
p a r su i te d 'une m é t o n y m i e bien n a t u r e l l e , à 
l 'éclat du mé ta l e t pa r t i cu l i è r emen t des a rmes 
polies . On di t par fa i tement u n e cuirasse étin-
celante, e t les a u t r e s l angues nous fourn i ra ien t 
u n e foule d 'exemples analogues . Voilà , selon 
n o u s , c o m m e n t peu t s 'expl iquer l 'or igino 
c o m m u n e de ces deux significations, en appa ­
rence si incompat ib les . Ajoutons q u e ce t t e 
rac ine p r i m i t i v e d o n t nous avons par lé se 
r e t r o u v e en sanscr i t dans la forme bhradj, e t 
qu 'e l le a d o n n é dans nos l angues u n e ioule 
d ' au t r e s dér ivés que nous avons déjà vus ou 
q u e nous v e r r o n s passer d e v a n t nos yeux en 
p o u r s u i v a n t le cours de nos é tudes é tymologi­
ques) . Qui a une couleur e n t r e j a u n e e t noi r , 
ma i s t i r a n t su r le noi r -.Une étoffe BRUNE. Un 
teint BRUN. Des cheveux BRUNS. Les cheveux de 
cette jeune fille étaient châtains, BRUNS et clairs. 
(Bufi.) 

La nuit, humide de parfums, 
Se mire dans ses grands yeux bruns, 

Tout amoureuse. 
TH. DE BANVILLE. 

— P a r e x t . Qui a u n e couleur foncée : Ce 
tableau est d'une teinte trop BRUNE. L'un aime 
les tons clairs, et l'autre les tons BRUNS. 

— Qui a des cheveux b r u n s ou noi rs : Un 
homme BRUN. Une femme B R U N E . 

— F i g . e t fam. S o m b r e , c h a g r i n ; mélan­
colique : Avoir l'humeur BRUNE. Ma tendresse 
sera d'une couleur BRUNE qui ne sied pas mal 
à ce sentiment, (Dider.) 

— S u b s t a n t i v . P e r s o n n e qu i a les cheveux 
b r u n s ou noi rs : Un beau BRUN. Une BRUNE 
piquante. Le jaune n'ira pas aux BRUNES, 
qui ont dans les carnations une teinte trop pro­
noncée d'orangé. (Chevreul .) Toutes les femmes 
méridionales sont des BRUNES plus ou moins 
agréables. (Virey.) 

J'ai longtemps parcouru le monde, 
Et Ton m'a vu de toute part, 
Courtisant la brune et la blonde, 
Aimer, soupirer au hasard. 

ETIENNE. 
Voua êtes belle, et votre sœur est belle; 
Entre vous deux le choix serait bien doux. 
On dit qu'Amour, était blond comme vous, 
Et qu'il aimait une brune comme elle. 

— s . m . Couleur brune.* Les grandes pennes 
de l'aile du courlis sont d'un BRUN noirâtre. 
(Buff.) Ses cheveux d'un BRUN foncé relevaient 
la pâleur de son front. (Lamar t . ) il P a r t i e 
b r u n e d 'un tab leau : Les BRUNS de ce paysage 
ont poussé au noir. Cette peinture manque de 
netteté dans les BRUNS et de transparence dans 
les clairs. 

—Techn . Nom vu lga i r e du sulfate de chaux 
(p lâ t re ) , dans les a te l i e r s de b a t t e u r d'or.-tf 
Passer au brun s ignif ie, dans les m ê m e s a t e ­
l i e r s , E t e n d r e avec une p a t t e de l i èvre , s u r l a 
b a u d r u c h e ou le vélin, une couche de sulfate 
de chaux calciné e t r édu i t en poudre t r è s -
fine. 

— Comm. Brun rouge, .Ocre, p i e r r e d 'un 
r o u g e foncé employée en p e i n t u r e . 

— A n t o n y m e s . Blond, b londin , châ ta in , 
noir, rouge . 

— Encyc l . G r a m m . L a c o u l e u r b rune , comme 
toutes les au t res couleurs , est susceptible d 'une 
g r ande var ié té de nuances , e t , pour expr imer 
ces nuances , il est souvent nécessai re d 'ajou­
t e r au mot brun d ' au t res mots, comme clair, • 
foncé, gris, e tc . Si brun est employé subs t an ­
t ivement , dans le sens abs t ra i t de couleur , il 
est toujours masculin, e t l'adjectif qui le m o ­
difie s 'accorde avec lui sans qu'il soit néces ­
saire de l'y joindre par un t ra i t d 'union; ainsi 
il faut d i re , comme l 'Académie : Cette étoffe 
est d'un beau BRUN; un BRUN clair, un BRUN 
foncé, e t au pluriel, dans ce sens , on dirait : 
des BRUNS rougeâtres,des BRUNS plus ou moins 
sombres. Mais lorsque les deux mots employés 
pour dés igner une nuance du brun sont pris 
adject ivement , c'est-à-dire mis en rappor t a v e c 
le nom d'un objet dont on veu t r e p r é s e n ­
te r la cou leu r , deux questions se présen­
ten t : faut-il unir les deux mots p a r le t ra i t 
d'union V puis, faut-il les faire accorder l'un et 
l ' aut re avec le nom de l 'objet, ou doivent-ils 
r e s te r invariables , comme cela a r r ive pour la 
p lupar t des adjectifs expr imant une couleur? 
Au mot GRIS , l 'Académie cite l 'exemple : Ha~ 
bit grm-BRUN; mais au mot B R U N , e t dans le 
p a r a g r a p h e où elle le considère comme ad­
jectif, elle cite gris BRUN et cheval bai B R U N , 
sans t ra i t d 'union: d o n c , s u r l a première ques­
t ion , elle semble reconnaî t re que chacun a le 
droit d 'agir à sa guise . Quant a la question du 
gen re , il est évident d'abord que, si brun es t 
employé substant ivement pour dés igner une 
personne par la couleur de ses cheveux 7 ce 
mot sera masculin pour un homme, féminir 


